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en effet, des règles qui la dirigent dans ses opérations, et des 
principes sur lesquels elle repose, règles qui sont le fruit de 
l’expérience de Phumanité entière, principes que la pédagogie, 
science purement dérivée, emprunte a d autres sciences d un 
ordre supérieur : à la psychologie, a l’éthique naturelle, a la

le verrons, à la religion.sociologie, mais, surtout,
Eh bien ! qui osera affirmer que l’intelligence du futur 

professeur, si ouverte soit-elle, est capable, sans guide, lais­
sée à elle-même et sans aucun entraînement, d’acquérir plei­
nement la connaissance de ces règles et de ces principes, con­
naissance nécessaire cependant à la vraie formation de 1 es­
prit, de la volonté et du caractère de l’enfant ou du jeune

nous

homme ?
Ils sont si nombreux et si complexes les problèmes de la 

pédagogie, la solution pratique en est si difficile, que 1 on 
considère soit le sujet même de l’éducation, c’est-à-dire 1 en­
fant étudié à la lumière des lois de sa culture intellectuelle 
et de sa formation morale, soit l’objet de cette éducation : 
meilleures méthodes d'enseignement, règles disciplinaires ef­
ficaces, distribution des connaissances proportionnée à l'âge, 
aux conditions sociales, aux besoins, aux aptitudes, au sexe
lui-même des élèves !

Je me contenterai d’indiquer ici les principaux de ces 
intéressants problèmes. Que doit-on entendre par éducation, 
quels en sont les principes directeurs, la base véritable ' 
Quelles sont les règles générales à suivre dans la culture phy­
sique de l’enfant, dans celle des diverses facultés de son âme 
intelligente et libre, et quel équilibre convient-il d’établir
entre l’exercice du corps et l’exercice de l’esprit? Quelle est

: écri-la valeur relative des divers objets de 1 enseignement
et lecture, grammaire et belles-lettres, histoire et géo-^ 

sciences exactes et expérimentales, beaux-arts et
ture 
graphie,
-arts utilitaires, etc ? Quelles sont les meilleures méthodes
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